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Papillolllavirus : le vaccin désorll1ais
recolllll1andé auxjeunes garçons

PRÉVENTION L'incitation vise à protéger les hommes des cancers induits par HPV

•• Le Conseil supérieur
de la santé élargit
ses recommandations
concernant le papillomavirus.
•• Il préconise désormais
la vaccination des garçons
de 9 à 14 ans.

C'est un passage bien connu des
jeunes adolescentes. La vaccina-
tion contre les papillomavinls

humains (BPV) devrait désormais s'ap-
pliquer aussi aux garçons, C'est ce que
recommande le Conseil supérieur de la
sante dall5 une mise à jour de son avis
sur 1., sujet.

Du connaisune•• qui 'vDluent
Depuis 2007, un plan de vaccination

contre le papillomavirus était déjà ap-
pliqué pour les jeunes filkos de 10 il 13
ans, l'objee.tif étant de prévenir le dévt~
loppement du c<mcer du ml de l'uterus.
Depuis plusieurs années, il est en effet
démontr" que le papillomavirus hu-
main peut pmvoquer le cancer du e(JI
utérin, même si tous les papillomavirus
(il en existe environ 2(0) ne sont pas
dangereux.
Cependant, les connaissances sur les

infections à HPY ont évolué ces der-
nières années, Il a été entre autres éta-
bli qu'dies peuvent provoquer d'autres
cancers, comme le cancer de la vulve,
du vagin, du pénis, de l'anus, et une
partie des cancers de l'oropharynx. Les
hommes ne sont douc pas épargnés par
les risques du papillomavirus. Il a
d'ailleurs été constaté que :J3 % des
canL'!'rs induits par HPV toucbent des

individus ma.sculins.

Trois c.tégorilllS dblées
Sur la base de ces nouvelles infOl'ma-

tions, le Conseil supérieur de la santé a
donc décidé d'élargir la prévention vac-
cinalc contre les infections à papilloma-
virus humain à tOu.s les cancers pour
lesquels 11' papillomavirus humain est
impliqué, ainsi qu'à la prévention des
verrues anogéuitales, Un schéma vaœi-
nal a dès lors été mis en place. 11 préco-
nise la "aecination généralisée des ado-
lescents (filles et garçuns) de 9 à 1-1< ans
indus, mais également la vaccination
de rattrapage des jeunes femmes et
hommes de 15 à 26 ans inclus, spéciall'"

ment Ilos hommes ayant des rapports
sexuels avec des hommes. Enfin, la vac-
cination des patients transplantés et
des patients vivant avec le VIB est éga-
Iement préconisée.
Pour les jeunes adolescents, le

Conseil supérieur de la santé recom-
mande d'organiser la vaccination au
travers du svstèmc de la médecine sco-
laire, même' si le médeeiu traitant reste
en droit de proposer le vaccin à ses pa-
tients.

L'infectiDn 1. plus"'.ndu.
L'infection génitale à BPV est l'infl'e-

tÎlm sexuellement transmissible ([ST)
la plus répandue au monde. Dans la
plupart des cas, un papillomavirus est
éliminé par l'organisml' après 6 à Hl

mois. Cependant, certains types de pa-
pillomavinls - on cn dénombre treize -
peuvent provoquer un ean ••••r. Ces HP\',
dits oncogèues, sont détectés dans
presque 100 % des cas de cancer du col
de l'utérus. Ils ont également été re-

trouves dans 1;8 'J(, des cancers de
l'anus, 70 % des cancers du \'agin et
50 % des cancers du pénis et de l'am-
pharynx dans les pays industrialisés.
La vaccination permet de contrer ces

infections mème si le risque zéro

n'existe pa;;. Dispensé avant II' premier
rapport sexuel. le vaccin nonavalent
permet par exemple de couvrir 90 %
des papillomavirus oncogènes circulant
dans notre population. Cependant, il
est recommandé à toutes les femmes de
25 il 65 ans d'effeducr un frottis de dé-
pistage tOliS les trois ans, et cela même
si eUes ont déjà été vaccinées.
Le cancer du col de l'utérus est le

quatrième cancer le plus fréquent chez
les femmes dans le monde.
En :1014, 65:1 cas de cancer du col dl'

l'utérus ont été diagnostiqués en Bel-
giqne. On a également dénomhré cette
année·là 43 cancers du vagin, 180 can-
cers de l'anus, 78 cancers du pénis et
682 cancers de l'oropharynx. _

BASILE GODTBIL

L'EXPERTE

« Cela permet de réduire
la circulation des HPV »
Béatrice Swennen
est experte au
Conseil supérieur
de la santé et
médecin de santé
publique. Elle
justifie le choix du
Conseil supérieur
de la santé d'élar-
gir ses recom-
mandations en termes de vaccina-
tion contre les papillomavirus.

Pourquoi ne pas avoir pris cette
résolution plus tôt?
On a attendu d'avoir les donm~es
nécessaires. Cela fait plusieurs années
qu'une série d'études apportent de
nouvelles informations. 1/ était temps
pour Itaus de faire le bilan et de vair
si nos recommandations étaient
suffisantes au pas et si l'an pouvait
aller plus Iain.
Qu'est-ce qu'apportaient ces nou-
velles données?
Il faut savoir que le Conseil supérieur
de la santé a introduit la vacânation
contre le papillomavirus paur lutter
contre le con,er du '0' de l'utérus.
Ma;s sur les dix dernières années, les
I?ouvefles données ont montré qu'il y
avait intérét à généraliser la vacdna-
tian aux garçons. Quand on regarde
les proportions des maladies liées aux
infedions HPV, on ,onstote que Je
cancer du çal de l'utérus est omnipré-
sent. Mais on voit également que le
HPVa une implicatiol? dans d'autres
,ancers et que les hommes ne sont
pas exclus. De plus, en vauinant
également les individus masculins,
cela permet de réduire la drculotion
des HPV dans la populatiol?,
Les femmes sont-eUes plus suscep-
tibles d'ëtre infectées par le papil-
lomavirus que les hommes?
Une fois il?fe,tées, les femmes vont
soit rejeter l'infection, soit éventuelle·
ment développer des/ésions. Mois
elles gardent une immunité. C'est
pour ça qU'iI y a un pic d'infections
qui se situe au début de la vie sexuel-
lement active. Chez tes hommes, c'est
différent. Vu qu'ils ont de mauvais
onti,orps, le taux d'infection ne dimi-
nue pas avec l'âge.
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